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Depuis plusieurs années, différents 
inventeurs et passionnés ont tenté 

de convertir leurs véhicules à l’hydro-
gène, il existe sur internet différents 
groupes partageant leurs expériences 
mutuelles. Nous présentons dans cet ar-
ticle quelques détails pour convertir un 
véhicule à l’hydrogène.
L’hydrogène est considéré comme un 
carburant vert, parce que lors de sa com-
bustion avec l’oxygène, il ne produit pas 
de dioxyde de carbone. La combustion 
de l’hydrogène avec l’oxygène produit une 
flamme très chaude. Malheureusement, 
la température de flamme peut être 
abaissée en brûlant l’hydrogène avec air. 
Dans un moteur à combustion interne, 
l’hydrogène détonant à l’air ou à un mé-
lange oxygène/air, produit le protoxyde 
d’azote qui est un polluant – dans ce cas, 
l`hydrogène n’est plus un carburant vert 
(bien qu’il produit moins de pollution 
que l’essence ou le diesel).
L’hydrogène est un gaz dangereux à ma-
nipuler. Ses molécules sont assez petites 
pour imprégner les matériaux généra-
lement conçu pour contenir des gaz. Il 
peut rendre les métaux très fragiles.
Si on opte pour la préparation d’un mé-
lange d’hydrogène et d’oxygène pour la 
combustion, le mélange résultant est 
explosif et fortement dangereux. Il est 
donc nécessaire d’effectuer l’électrolyse 
de l’eau avec uniquement la quantité de 
gaz nécessaire à la combustion.
Il est possible de réduire la quantité de 
combustible employée, par :
1. La qualité de la combustion peut être 
améliorée spectaculairement en in-
jectant directement le mélange requis 
d’hydrogène et d’oxygène dans le circuit 
d’alimentation en air du moteur et en 
sacrifiant ainsi le carburateur.
2. Un enrichissement en oxygène de l’air 
améliore considérablement la qualité de 

la combustion permettant un fonction-
nement plus chaud du moteur.
3. Ajouter la vapeur d’eau à l’entrée d’air 
peut donner une réduction de 25% de 
la consommation. En effet, une source 
d’énergie additionnelle est ‘vapeur-flash‘ 
où la vapeur d’eau est convertie en vo-
lume de vapeur beaucoup plus grand 
très soudainement.
4. La puissance de la bougie d’allumage 
est augmentée en ajoutant des circuits 
supplémentaires au système électrique, la 
combustion de carburant est améliorée.
5. Lorsque la vitesse atteint les 90km/h, 
alors une “Ram Wing” montée sur la 
voiture peut donner une réduction im-
portante de consommation de carburant 
en réduisant la pression du vent.

De plus, si un mélange d’hydrogène/
d’oxygène/de vapeur d’eau est injecté 
dans le moteur, puis une amélioration 
importante de consommation de carbu-
rant peuvent être réalisés. Il est nécessaire 
de retarder la synchronisation du moteur 
car l’hydrogène brûle 1000 fois plus vite 
que les carburants conventionnels. 
Retarder la synchronisation 
des véhicules neufs avec pas 
moins de 35 degrés est très 
difficiles puisqu’ils sont habi-
tuellement commandés par 
ordinateur.
Principe de la conversion :
En premier l’Électrolyse :
Cette technique est connue 
depuis des milliers d’années et 
semble très simple. Faraday a 

décrit la méthode et a défini le gaz pro-
duit pour une efficacité de 100% du pro-
cessus. Les membres du groupe « egas-
power » ont réalisé 200% jusqu’à 300% 
du rendement maximum théorique de 
Faradays par watt de puissance.
Ici, un courant traverse le liquide à 
l’intérieur de la cellule d’électrolyse, se 

déplaçant d’une plaque à l’autre. Le cou-
rant casse la liaison des molécules d’eau, 
convertissant les H2O en hydrogène H 
et oxygène O.
Pour des raisons de sécurité un barbo-
teur doit être employé quand on effectue 
l’électrolyse. Le barboteur doit empê-
cher le retour du gaz dans l’électrolyseur 
afin d’éviter tout risque d’incident.
Le mélange de gaz produit est refoulé 
dans le moteur (effectué avec une pompe 
d’essuie-glace par exemple) par le con-
duit du filtre à air.
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Dans son brevet Stanley Meyer démon-
tre une nouvelle méthode d’électrolyse 
de l’eau en hydrogène et oxygène. Sa 
méthode est environ 17 fois plus effi-
cace que l’électrolyse conventionnelle. 
Avec cette méthode, la température de 
l’eau ne s’élève pas et aucun additif n’est 
nécessaire.

Un courant continu est employé, un des 
arrangements des plaques d’électrolyse 
(de pipe) est montré ici :

L’inventeur Henry Puharich a également 
employé un signal pulsé pour dissocier 
les molécules d’eau d’une façon efficace. 
Sa technique est différente, résultant un 
signal pulsé de C.C qui a une gamme 

entière de différentes amplitudes comme 
montré ici :

L’inventeur Paulo Mateiro à l’aide des 
électrodes les plus simples possibles, 
avec seulement 4.8 volts issu d’un cir-
cuit temporisateurs. Des fréquences 
différentes de 200Hz à 1100Hz ont été 
employées pour la cellule de l’essai, l’op-
timum était de 923Hz. Le courant était 
300mA et la production d’hydrogène 
était si grande que les bulles avaient 
presque jeté l’eau hors du récipient 
comme montré ici :

L’inventeur affirme que ceci 
décompose un litre de l’eau 
par minute dans une cellule 
avec les fils nus pour élec-
trodes. Il a employé une 
solution acide sulfurique à 
10%. L’anode et la cathode 
étaient de 35 millimètres de 
long, en fil de cuivre enduit 
d’argent. Paulo a alimenté 

sa tondeuse à combustion interne direc-
tement en utilisant cette méthode :

Avantages et inconvénients de l’elec-
trolyse
Il y a quelques inconvénients mineurs 
avec l’unité d’électrolyse. Elle exige un 
entretien de temps en temps. Le premier 
inconvénient est que les électrodes doi-
vent être remplacées périodiquement. 
Normalement ce sera après chaque deux 
pleins de réservoirs.
Le deuxième inconvénient est que l’uni-

té devra également être 
nettoyée remplacement des 
électrodes. Pendant que les 
électrodes se détériorent, 
elles déposent une poudre 
noir pulvérulente au fond 
de l’électrolyseur. Rinçage 
qvec de l’eau suffit.
Les avantages sont nom-
breux. Augmentation de la 
distance parcourue ; plus 
d’argent dans votre poche 
; plus de puissance ; moins 
de carburant brûlé impli-

que des émissions plus propres et un 
environnement plus sain.

Les consommations :
Selon Patrick J. Kelly l’un des construc-
teurs de ces modèles uniques. Il a mo-
difié son camions 4x4 à 8 cylindres en 
V de 5.75 litres de cylindré. Il affirme 
dans son site web des performances de 
l’ordre de 67 mile/galon sur route et 47 
mile/galon en ville. Soit environ 0.635 
litre par 100 km sur route et 0.905 litre 
par 100 km en ville.
On ne peut qu’être stupéfait devant de tels 
chiffres et on se demande toujours l’absen-
ce de généralisation de ces systèmes. 
En l’absence de toute étude sérieuse sur la 
question, on ne peut démentir ou affirmer 
les résultats obtenus par ces inventeurs et 
passionnés.
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